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INTRODUCTION 
La fikvre Q est une zoonose due a Coxiella bumetii, une bac- 1 tkrie intracellulaire qui provoque chez les petits ruminants une 
atteinte pulmonaire ou oculaire, mais Cgalement des avorte- 
ments qui sont l'expression clinique la plus fr6quente chez la 
brebis et la chivre. En effet, le placenta de la femelle gravide 
est le lieu d'klection de C. bumetii. Sa colonisation massive 
entraine, en g&nt?ral, l'avortement durant le dernier mois de 
gestation ou la naissance de produits chdtifs difficiles B Clever. 
L'incidence de ces avortements est trks variable, de 3 21 plus de 
60 % des femelles. 
La maladie se transmet principalement par disskmination 
aCrienne de la bactCrie qui est vChiculCe sous forme d'aCrosols 
provenant de tissus infectks ou de poussibres contaminkes. La 
manipulation d'animaux domestiques infectis, plus particulii- 
rement lors de mises bas ou d'avortements, reprCsente un 
risque majeur pour les Cleveurs et les vttkrinaires. 

MATERIEL ET METHODE 
Le diagnostic de la maladie reposait, jusqu'h maintenant, sur la 
coloration de Stamp et la fixation du compltment, deux tech- 
niques peu spCcifiques et peu sensibles contrairement B la PCR 
et B I'ELISA. La PCR (touchdown) a donc C t t  utilisCe pour 
suivre I'excrCtion vaginale de C. burnetii le jour de la mise bas 
(JO), B J1, B 52, B J8 ainsi que deux mois plus tard dans un 
groupe de 34 brebis du troupeau de 1'unitC expkrimentale de 
I'INRA-PI1 dans lequel deux avortements B C bumetii avaient 
eu lieu. La recherche d'anticorps par ELISA(kit CHEKIT- 
Fibvre Q, HRV et.) a Cgalement CtC rCalisCe B JO, B J8 et tous 
les mois pendant sept mois. 

Les rksultats montrent que le 114 d'animaux est positif en 
ELISA B la mise bas (24 % 2I JO et 21 % B J8). En revanche, ce 
pourcentage augmente pour atteindre une valeur maximale de 
47 % un mois aprks la date de la mise bas. C'est 5 semaines 
aprks l'agnelage que les titres anticorps sont maximums et 
qu'il y a le plus de droconversions. Par la suite, les rQultats 
se stabilisent B un taux variant entre 23 et 33 % d'animaux 
strologiquement positifs. 
Des coxiella peuvent btre mises en kvidence par PCR dans les 
Ccouvillons vaginaux de 44 % des brebis, le jour de la mise 
bas. A ce stade, il n'existe pas de corr6lation entre la rCponse 
en ELISA et l'excrktion dCtectte par PCR. En effet, 7 brebis, 
ayant mis bas normalement et prksentant une skrologie nkga- 
tive, excrbtent des bactiries par voie vaginale. Le nombre de 
brebis positives en PCR diminue au cours du temps et ne 
reprksente plus que 29 et 20 % respectivement & 52 et 58. Tou- 
tefois deux mois aprks la mise bas, ce pourcentage est encore 
de 6 %. 
Ces rCsultats prC1iminaire.s indiquent aue 
I .  dans un troupeau infectk, des brebis presentant une skrolo- 
gie ntgative en ELISA, excrktent des coxiella en mettent bas & 
terme des agneaux vivants, 
2. cette excrktion peut persister pendant plusieurs mois, 
3. seule la PCR sur un Ccouvillon vaginal prClevC 2 la mise bas 
permet de dkpister les brebis excrCtant des coxiella, 
4. le dkpistage serologique des troupeaux infect& doit Etre fait 
par ELISA sur une prise de sang effectuCe un mois apris les 
agnelages. 
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